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1. LE RESUME 
Cette contribution vise à présenter le Tableau blanc interactif comme un outil scolaire, 
identifier les usages scolaires ainsi que les avantages et les inconvénients de l'utilisation. 
La première partie de ce texte présente le tableau blanc interactif en général, ses 
caractéristiques, les avantages et les inconvénients selon les spécialistes dans le 
domaine de l'éducation et des technologies. On présente aussi les possibilités 
d'intégration du tableau pour enseigner la grammaire, le vocabulaire, l'expression 
écrite/orale et la compréhension écrite/orale. Dans la deuxième partie, nous présentons 
notre recherche sur l'utilisation du tableau aux cours de français langue étrangère dans 
les écoles slovènes. Nous présentons la méthode de la recherche, les participants, les 
hypothèses sur l'utilisation et les résultats. 
Mots-clés: le tableau blanc interactif, les usages scolaires, les avantages et les 
inconvénients du tableau, le français langue étrangère. 
ABSTRACT 
The aim of this thesis is to represent the interactive white board as a school supply, to 
identify the ways it is used in schools, as well as its advantages and disadvantages. In the 
first part the Interactive white board is represented in general, together with its 
characteristics and advantages and disadvantages according to specialists/experts in the 
field of education and technologies. We also represent the board as a possible method of 
teaching grammar, vocabulary, written/oral expression and written/oral 
comprehension. The second part of the thesis deals with our research of the board use to 
teach French as a foreign language in Slovene schools. We represent our method of the 
research, the participants, the hypothesis of the research and the results. 
 
Key words: interactive white board, teaching method, advantage and disadvantages of 
the board, French as a foreign language. 
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2. LES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION 
POUR L'ENSEIGNEMENT  
Les technologies de l’information et de la communication pour l’enseignement (TICE) 
recouvrent les outils et produits numériques pouvant être utilisés dans le cadre de 
l’éducation et de l’enseignement. Elles regroupent un ensemble d’outils qui sont conçus 
pour produire, traiter, entreposer, échanger, classer, retrouver et lire des documents 
numériques à des fins d’éducation. Il existe plusieurs raisons qui favorisent l’utilisation 
des TICE dans la classe. Les apprenants d’aujourd’hui rencontrent la technologie partout 
dans leur vie. Ils sont souvent livrés à eux-mêmes quant à l’utilisation de ces 
technologies. Un des défis pour l’école est donc de lutter contre la fracture numérique. 
L’autre serait de former et guider les jeunes pour qu’ils fassent un usage responsable de 
ces technologies, notamment dans le domaine Internet (Fluckiger, 2007 dans Baron et 
Boulc’h, 2011). Le problème possible, qui peut interagir, est la formation des 
enseignants. Ils ne sont pas forcément compétents dans l’usage des TICE. En France, à 
l’école élémentaire, la Loi d’orientation de 20051 prévoit l’obtention de compétences 
spécifiques dans le domaine des techniques usuelles de l’information et de la 
communication qui font l’objet d’une validation de cycle 3. Chaque enseignant dispose 
de 18 heures annuelles de formation obligatoire sur son temps de service. L’organisation 
de ce temps d’animation est sous la responsabilité de l’inspecteur de ciconscription qui 
adapte l’offre au contexte local (Villemonteix et Stolwijk, 2011). En Slovénie, la situation 
est différente. Les séminaires à propos des compétences informatiques et à propos des 
outils numériques sont proposés par les producteurs des outils (tel que Smartboard), 
par les éditeurs des manuels numériques (tel que la maison d’édition Rokus Klett) et par 
Zavod RS za šolstvo (L’Institut national pour l’éducation). Les séminaires sont facultatifs 
et les enseignants peuvent les choisir librement.  
Selon le Rapport Fourgous de 2010, la France a un assez grand retard d’équipement par 
rapport à d’autres pays européens. Néanmoins, les TICE font partie de la vie scolaire un 
peu partout. Dans ce domaine, ils se trouvent aussi les ressources numériques. On 
regroupe les ressources numériques générales et les ressources d’apprentissage et 
d’enseignement hors ligne (sur DVD) ou en ligne en six catégories (Bibeau, 2005) : 
                                                         
1 Loi d’Orientation et de Programme pour l’Avenir de l’Ecole (2005) 
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1. Portails, moteurs de recherche et répertoires : cette catégorie regroupe 
l’ensemble des systèmes de  recherche et de classification raisonnée des 
données et des ressources. 
2. Logiciels outils, éditeurs, services de communication et d’échange : les 
outils d’édition et d’assemblage tel que traitement de texte, logiciel de 
présentation, album numérique, logiciel de correction de conjugaison, 
assistant de traduction etc. 
3. Documents généraux de référence : atlas, dictionnaires, grammaires etc. 
4. Banques de données et d’oeuvre protégées : photos, banques de sons, de 
vidéo, archives d’émissions de radio ou de télévision, articles de journaux, 
manuels scolaires etc. 
5. Applications de formation : destinées à des apprentissages en dehors de 
l’école et hors d’un contexte de formation en ligne : jeux éducatifs, jeux de 
rôles, cahiers à colorier, mots croisés, application d’auto-évaluation. 
6. Applications scolaires et éducatives : destinées à des apprentissages en 
établissement ou en contexte de formation à distance : didacticiels, cours à 
distance, dictées interactives, mots croisés, banques d’activités 
d’apprentissages, romans virtuels etc.  
Parmi les outils des TICE se trouve aussi le tableau blanc interactif (son abréviation est 
le TBI).  
3. UN PETIT RAPPEL HISTORIQUE 
L’invention du tableau noir tel qu’on connaît même aujourd’hui date du début du 
XIXème siècle lorsque James Pillans, professeur à l’Université d’Edimbourg, décrivit 
l’utilisation de tableaux et de craies pour l’enseignement de la géographie. Ce n’était pas 
la première fois dans l’histoire d’utiliser cet outil à l’école car l’utilisation de tablettes 
pour l’enseignement remonte à l’Antiquité (Dessus, Soubiré, 2012). Aujourd’hui, on 
pourrait nommer notre ’ère l’ère technique et numérique. Il est évident que les tableaux 
interactifs sont apparus dans nos écoles. C’est à Rank-Xerox que l’on doit l’invention du 
concept du TBI en 1988. Le premier tableau a porté le nom de Liveboard. Le premier TBI 
qui a été commercialisé dès 1991 était celui de la société Smart du Canada. En France, 
l’operation TBI-PrimTICE était la première à fournir le TBI en 2003. Elancourt était la 
première ville de France à avoir testé le TBI à l’école Jean De La Fontaine en 2007. Le 
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taux des classes équipées en TBI en France est de 6% contre 45% et 35% 
respectivement au Danemark, aux Pays-Bas et en Irlande (Alcheghri, 2015). 
Promethean, Interwrite, Eyeboard, Smart, eBeam, Mimio et Hitachi sont les producteurs 
des tableaux les plus connus dans le monde. 
4. QU’EST-CE QU’UN TABLEAU BLANC INTERACTIF ? 
Le tableau blanc interactif est un outil pédagogique dernière technologie qui est conçu 
pour un usage pédagogique. Le TBI se décline en qutre dispositifs différents : le tableau, 
le dispositif mobile, le vidéoprojecteur et l’écran tactile. Le TBI est toujours associé à un 
logiciel qui offre la possibilité de création, de personnalisation et de modification de 
documents (BECTA2, 2003 dans Alcheghri 2014, Hall et Higgins, 2005). Le TBI est relié à 
un ordinateur et à un vidéoprojecteur. Le tableau tactile ou le récepteur capte toutes les 
manipulations effectuées sur la surface et il le transmet simultanément à l’ordinateur 
auquel il est connecté. L’ordinateur à son tour s’occupe des informations reçues, puis il 
génère une autre image et il l’envoie au vidéoprojecteur. Ce dernier recrée l’image 
transmise par l’ordinateur en la projetant sur la surface du TBI ou sur la mur. (Burton 
Monney et Jauquier, 2010 dans Alcheghri, 2014). Les utilisateurs touchent l’image sur le 
tableau avec un stylet ou le doigt et comme cela interagissent avec l’ordinateur. Cet outil 
permet donc de contrôler un ordinateur à l’aide d’un crayon spécial qui reproduit les 
actions d’une souris et qui permet d’écrire sur le TBI de la même manière que sur un 
tableau blanc classique. Sa propriété la plus importante est l’interactivité. 
4.1 QU’EST-CE QUE L’INTERACTIVITÉ ? 
Il s’agit d’une expression polysémique se référant aux plusiers domaines différents. Dans 
le dictionnaire Larousse, on trouve la définition suivante : l’interactivité est la faculté 
d’échange entre l’utilisateur d’un système informatique et la machine par l’intermédiaire 
d’un terminal doté d’un écran de visualisation. Cette expression est souvent associée aux 
technologies parce qu’elles permettent des échanges homme-machine. En général, 
lorsqu’on parle du terme l’interactivité, il s’agit d’une activité qui nécessite la 
coopération de plusiers êtres ou systèmes, naturels ou artificiels. Elle est présente dans 
toutes les formes de communication et d’échange où le déroulement de la situation est 
lié à des processus de rétroaction, de collaboration et de coopération entre les acteurs 
qui produisent en interagissant un contenu, réalisent un objectif ou modifient et 
                                                         
2 The British Educational Communications and Technology Agency. 
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adaptent leur comportement. Aujourd’hui, ce terme est souvent associé au terme 
multimédia. (Papilloud, 2010) A l’école, les activités interactives au TBI permettent aux 
élèves de dévoiler les éléments cachés, de tirer les onglets, de déplacer les éléments, 
d’écrire des hypothèses ou des réponses au tableau, de grouper et classer des 
renseignements, d’accéder rapidement à des vidéos, à des bandes sonores et à des 
animations, de recevoir un retour sur leur travail et de profiter de plusieurs essais pour 
réussir une tâche. 
4.2 COMMENT FONCTIONNE UN TBI ? 
En ce qui concerne le fonctionnement d’un TBI, plusieurs critères interfèrent. Parmi ces 
critères, quatre paramètres principaux existent : la technologie, le type de projection, le 
type de communication et la mobilité. Quant à la technologie, on connaît trois types de 
fonctionnement de base (Burton Monney et Jauquier, 2010) : 
a. TBI à membrane résistente : cela veut dire que le tableau est composé de deux 
couches flexibles. Une pression du doigt ou d’un stylet crée un contact entre les 
deux couches ce qui permet au tableau de localiser la position exacte du toucher. 
b. TBI à fonctionnement électromagnétique : le mouvement du stylet sur le surface 
émet un champ électromagnétique qui permet au tableau de calculer les 
coordonnées précises du point du contact. 
c. TBI avec capteur périphérique : un système de capture externe est lié au tableau 
et il balaye le surface. Grâce à cela, un tableau blanc traditionnel ou un écran 
plasma peuvent être transformés en TBI à l’aide d’un boîtier récepteur.  
Dans le domaine de la projection, on trouve deux types différents (Burton Monney et 
Jauquier, 2010) : 
a.  Le TBI avec la projection avant : le vidéoprojecteur est situé avant le tableau. 
L’utilisateur doit être attentif à ne pas être ébloui par le projecteur et ainsi 
produire l’ombre sur le tableau. 
b. Le TBI avec la projection arrière : avec un TBI qui a sa projection en arrière, on 
n’a pas de problèmes d’éblouissement ni d’ombre causée par le présentateur, 
mais ces types de TBI sont plus coûteux. 
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On connaît deux manières de communication entre le PC et le tableau : 
a. La communication filaire par un câble USB. 
b. La communication en Bluetooth. 
Le TBI peut être fixé au mur ou être mobile (monté sur les roulettes) (Dessus, Soubrié, 
2012). 
4.3 LES PRINCIPALES FONCTIONNALITES D’UN TBI 
Les principales fonctionnalités peuvent être divisées en deux gropues : les fonctions de 
base et les fonctiones plus spécialisées. Les fonctions de base réunissent toutes les 
fonctionnalités de gestion des pages écran, de surimpression de dessin au trait et de 
formes géométriques diverses. Sur l’écran, l’utilisateur peut déplacer ou fermer des 
fênetres de logiciels ouverts, agir sur les boutons des logiciels ; couper, copier, coller 
certaines parties de l’écran ou enregistrer une session de travail en tant que film. Les 
fonctions plus spécifiques sont les suivantes : 
a. Couplage du TBI à un réseau d’ordinateurs : cela permet à l’enseignant de 
sélectionner des productions d’élèves et de les afficher sur le TBI. 
b. Couplage du TBI avec des systèmes de vote électronique permettant à 
l’enseignant de collecter les réponses à des questions ou les avis des élèves. 
c. Couplage du TBI avec des tablettes graphiques (Dessus, Soubrié, 2012).  
4.4 CE QUE L’ON PEUT FAIRE AVEC UN TBI  
Si une des caractéristiques d’un tableau noir est de rendre la possibilité à l’enseignant de 
présenter des textes, dessins, croquis etc., le TBI propose au contraire un grand nombre 
d’actions pédagogiques qui ne sont pas réalisables sans cet outil. On va énumérer les 
actions listées par plusieurs chercheurs (notamment Leroux (2009) et Dessus et Soubrié 
(2012)). Elles sont les suivantes : 
a. glisser-déposer : faire correspondre un item avec un autre, classer des items, 
b. capturer : copier et coller des informations d’autres logiciels, 
c. surligner : un texte déjà écrit pour en faire ressortir à la volée les articulations 
importantes, 
d. mettre en évidence / cacher : ajouter du surlignage, effet de spot sur une partie 
de l’écran, faire disparaître des éléments, 
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e. annoter et modifier : ajouter de l’écrit, de la couleur à un texte existant, utiliser la 
fonction de déplacement pour mettre en oeuvre des activités d’étiquetage, 
d’ordonnancement, écrire par-dessus un autre écrit ou une image, 
f. enregistrer : garder en mémoire des pages-écran afin de les modifier 
ultérieurement, avec cette fonction, l’enseignant peut enregistrer le cours et le 
partager avec les élèves dès la fin du cours. On peut ensuite l’imprimer ou la 
photocopier ou l’envoyer par voie électronique, 
g. relier : faire de liens, entre pages enregistrées, avec d’autres fichiers enregistrés 
dans l’ordinateur, avec des programmes de l’ordinateur, avec des sites Internet , 
h. prendre des notes : on peut écrire le cours, les devoirs à faire, les remarques des 
élèves sur un énoncé ou projeter la version numérique d’un énoncé et le corriger 
à la main juste à côté. (Dessus et Soubrié, 2012, Leroux, 2009).  
Pour que l’enseignement avec un TBI soit efficace, les enseignants doivent prendre en 
considération les deux aspects de l’utilisation du TBI. Ces aspects sont proposés par un 
groupe des cherchers de LUTIN et ils se décomposent en deux parties : la visibilité et la 
lisibilité. La visibilité est ensuite composée de trois paramètres : 
a. La luminance : définit le niveau de visibilité des informations du document, 
l’objectif est de ne pas éblouir le lecteur. 
b. Le contraste : a pour but d’améliorer la lisibilité en privilégiant l’écriture noire 
sur fond blanc. 
c. La réflectance : est dépendante des lumières venant de l’extérieur, il faut placer 
l’écran de manière à éviter les reflets, à une distance raisonnable et à adapter 
selon le lecteur. 
La lisibilité a un rôle crucial. Il est très important que l’enseignant tienne compte de la 
typographie en préparant des matériaux. Il est souhaitable qu’on utilise une grande 
taille de police, sans empattement et avec des interlignes. (Livre blanc, 2011) 
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4.5 LES PHASES DE L’APPROPRIATION DE TBI 
Beaucoup de classes d’aujourd’hui sont équipées d’un TBI. L’enseignant est souvent mis 
dans la situation où il faut se former pour pouvoir utiliser cet outil. Après cela, chaque 
enseignant l’utilise d’une manière différente. Ces manières changent de temps en temps, 
dépendant du temps consacré à la préparation du matériel, de la classe, de la volonté de 
l’enseignant d’intégrer cet outil dans sa pratique quotidienne. Pour entreprendre l’étude 
de l’implantation d’innovations en éducation, comme le TBI, divers modèles peuvent 
être utilisés. Parmi ceux-ci se trouvent le modèle de diffusion de Rogers (1995), le 
Technology Acceptance Model (TAM) de Davis (1989) et le Concerns-Based Adoption 
Model (CBAM) de Hall et Hord (2001) (Lefebvre, Samson, 2013). Le modèle CBAM 
apparaît le plus approprié pour rendre compte de l’implantation du TBI à des fins 
pédagogiques, même s’il n’a pas été conçu spécifiquement pour les innovations 
technologiques, par l’intérêt qu’il accorde aux préoccupations des enseignants au regard 
de l’outil et aux utilisations qui en sont faites (Lefebvre, Samson, 2013). Ce modèle a été 
élaboré en 1973 par Hall, Wallace et Dossett et ensuite repris par Hall et Hord (1987, 
2001). Il permet de rendre compte du cheminement des individus dans leur processus 
d’appropriation d’une innovation. Les auteurs ont identifié sept niveaux du 
cheminement à partir de préoccupations que des individus ont par rapport au TBI et à 
partir des utilisations qu’ils en font. Les préoccupations réfèrent à la façon de la 
perception du TBI par les enseignants. Quant aux niveaux d’utilisations, ceux-ci réfèrent 
à ce que l’enseignant fait ou ne fait pas avec le TBI. Les niveaux sont les suivants : 
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Niveau Préoccupations Utilisations 
0 Eveil non-utilisation 
            1 Information Orientation 
2 Personnel formation initiale 
3 Gestion Automatismes 
4 Conséquence Indépendance 
5 Collaboration Intégration 
6 Réorientation Renouveau 
Figure 1: les phases d'appropriation du TBI 
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De façon précise, l’enseignant qui se situe au niveau 0 de préoccupations (éveil) est celui 
qui ne sait pas que le TBI existe. Le niveau 0 représente aussi la personne qui n’est 
nullement intéressée par cet outil. Au niveau 1 (information), l’enseignant est conscient 
que le TBI existe et il recherche de l’information sur ses caractéristiques. Il s’interroge, 
exprime ses sentiments et ses intérêts. Au niveau 2 (personnel), l’enseignant cherche à 
savoir comment le TBI va l’affecter dans sa pratique. Il s’interroge sur le rôle qu’il aura à 
jouer en intégrant le TBI à sa pratique et sur les compétences exigées pour l’utiliser. Au 
niveau 3 (gestion), l’enseignant exprime son manque d’habiletés à tenir compte des 
aspects organisationnels que nécessite l’intégration du TBI. Il recherche les ressources 
disponibles à privilégier. Au niveau 4 (conséquence), l’enseignant exprime le besoin de 
s’assurer que tout est en place pour fonctionner de façon efficace. Il recherche une 
confirmation que l’utilisation qu’il fait du TBI est pertinente et efficace. Au niveau 5 
(collaboration), l’enseignant exprime le désir de connaître ce qui se fait avec le TBI dans 
d’autres classes de l’école. Il manifeste le désir de partager son expérience avec d’autres 
et s’interroge sur les possibilités de collaborer avec des collègues de manière à 
permettre une utilisation maximale du TBI. Au dernier niveau (réorientation), 
l’enseignant exprime le désir d’adapter l’usage qu’il fait de l’outil afin d’intégrer les 
dernières nouveautés dans le domaine comme la tablette tactile. Il souhaite acquérir de 
nouvelles données et développer des habiletés qui lui permettront de maintenir son 
expertise à jour. Parallèlement à ces niveaux de préoccupations, des niveaux 
d’utilisations du TBI sont proposés. Au niveau 0 (non-utilisation), l’enseignant n’utilise 
pas cet outil. Au niveau 1 (orientation), l’enseignant se trouve dans une démarche où il 
recherche de l’information au sujet du TBI, où il analyse cette information et prend une 
décision éclairée de l’utiliser ou non. L’enseignant qui se situe au ce niveau ne recourt 
pas encore au TBI. Au niveau 2 (formation initiale), l’enseignant s’engage dans une 
démarche de formation sur la logistique et l’utilisation du TBI. Au terme de sa formation, 
il connaît notamment les éléments qui le composent, ses principales caractéristiques de 
même que ses exigences, mais il ne l’utilise toujours pas. Au niveau 3 (automatismes), 
l’enseignant se lance dans de premiers essais. Il est engagé dans une démarche qui 
montre qu’il contrôle bien les aspects techniques du TBI. Les actions accomplies quand 
même dénotent un manque d’habiletés à planifier et un manque d’efficacité dans ses 
utilisations. Au niveau 4 (indépendance), l’enseignant maîtrise très bien l’outil de la poit 
de vue technique. Il explore et expérimente différentes ressources et fonctions. Au 
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niveau 5 (intégration), l’enseignant recherche de l’information auprès de ses collègues 
sur ce qu’ils font avec le TBI et développe des projets afin de coordonner ses efforts evec 
les leurs. Au niveau 6 (renouveau), l’enseignant revoit la façon dont il exploite le TBI afin 
d’en accroître les effets. Il identifie des nouveautés dans les domaines technologique et 
pédagogique (Lefebvre, Samson, 2013).  
4.6 LES AVANTAGES ET LES INCONVENIENTS DES TBI 
Lorsqu’on cherche des informations à propos des TBI, on peut être surpris par le fait 
qu’il existe beaucoup d’ avantages du TBI et très peu d’ inconvénients. Après quelques 
articles consultés sur ce thème, on trouve qu’il existe très peu des recherches sur les 
usages réels des TBI. Les avantages sont surtout proposés par les producteurs des TBI et 
non pas issus d’une recherche dans le champ scolaire. Nous allons présenter les 
avantages ainsi que les inconvénients qu’on trouve dans les différentes articles. 
Les avantages : 
1. L’apprentissage des TICE : le TBI étant un outil technologique, il permet 
l’apprentissage des TICE. Il propose par son caractère technique l’environnement 
informatique authentique avec lequel les élèves peuvent être en contact constant 
en classe (Hall, Higgins, 2005). 
2. Un gain de temps pour l’enseignant : les premières utilisations se révèlent 
compliquées parce que l’enseignant doit créer les supports. Mais à long terme, le 
gain de temps est énorme. La numérisation permet de réutiliser tous les 
supports, année après année (Leroux, 2009). 
3. Une mémorisation des travaux en classe : chaque séance effectuée sur un TBI 
peut être enregistrée et sauvgardée sur l’ordinateur. Toutes les interventions sur 
l’écran tactile sont enregistrées. Cela permet de revoir une séance, de la mettre en 
ligne ou l’imprimer (Alcheghri, 2015). 
4. La possibilité d’un travail collectif : l’ensemble de la classe visualise le même 
écran et ainsi chacun peut intervenir. Cela permet de placer toute la classe dans la 
même situation d’apprentissage (Hall, Higgins, 2005). 
5. L’augmentation de la motivation des élèves : l’interactivité entre le professeur et 
les élèves augmente la curiosité et l’intérêt des apprenants. Cela rend 
l’enseignement plus ludique et stimulant. Il faut ajouter que le TBI perd tout son 
intérêt si l’enseignant l’utilise comme un simple support de présentation 
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(Kennewell et Beauchamp, 2007 ; Glover et Miller, 2001 ; Wall, Higgins et Smith, 
2005 dans Alcheghri, 2015).  
6. L’augmentation  de l’interaction au sein de la classe : l’usage du TBI augmente 
l’interaction entre l’enseignant et les élèves (Lewin, Somekh et Steadman, 2008). 
Le TBI favorise l’interaction enseignant-élève en raison des différentes façons de 
présenter les informations par l’enseignant (Lefebvre et Samson, 2013 dans 
Alcheghri, 2015).  
7. L’usage aide au développement de l’estime de soi : selon Jeunier et les autres 
(2005), les élèves, dans les classes équipées du TBI, demandent très 
fréquemment de passer au tableau même s’ils refusent habituellement de la faire 
(Alcheghri, 2015).  
 
Les inconvénients : 
1. L’utilisation du TBI : son utilisation est assez technique et cela demande 
beaucoup de compétences techniques de la part de l’enseignant et les 
enseignants normalement en manquent. De temps en temps, il faut calibrer le 
tableau, ce qui est assez difficile, il peut tomber en panne. Tout cela peut causer 
baucoup de stress pour les enseignants. 
2. La complexité de la préparation : pour que le tableau soit bien intégré dans le 
processus d’apprentissage, les séances doivent être très précisément préparées 
en avance, sinon on risque des problèmes soit techniques soit organisateurs. 
3. Le coût de TBI : les TBI sont assez couteux. Le prix du dispositif complet est 
d’environ 3000 euros (le tableau et le vidéoprojecteur). Aussi, les tableaux sont 
fragiles et pouvant facilement être vandalisés (si on écrit sur le tableau avec un 
feutre indélébile) (Dessus, Soubrié, 2012). 
Au Québéc, les chercheurs canadiens ont demandé aux enseignants et aux élèves 
québécois quelle est l’utillisation du TBI dans leurs écoles et quels sont les avantages et 
les inconvénients qu’ils perçoivent. Les enseignants et les élèves ont constaté que l’accès 
à Internet, le support visuel à l’enseignement et la motivation des élèves sont les 
principaux atouts des TBI. Les inconvénients selon les enseignants sont les problèmes 
techniques, la chronophagie et l’écran trop petit. Les élèves ajoutent aussi le manque de 
la maîtrise du TBI par l’enseignant. (Karsenti, 2016) 
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4.7 LE TBI EST-IL EFFICACE ? 
Souvent, les enseignants se trouvent dans la situation où ils ne savent pas exactement 
comment intégrer le TBI au cours pour qu’il soit bien utilisé. Ils risquent de l’utiliser trop 
souvent ou comme un simple outil pour présenter les cours, c’est-à-dire comme un 
tableaux blanc classique. Il est essentiel de trouver un bon équlibre entre le TBI et les 
autres supports. L’utilisation du TBI est à moduler en fonction du contenu des 
apprentissages et de l’orientation qu’on souhaite donner à l’enseignement (Kasazian, 
2012). Il ne faut pas se sentir obligé de l’utiliser à tout moment de la journée. Beaucoup 
d’utilisateurs du TBI fonctionnent avec une utilisation mixte du tableau noir et du 
tableau interactif. Il est aussi important de prévoir un plan B au cas où le TBI a des 
problèmes techniques. Quant à l’approche à utiliser avec un TBI, Pierre Lachanche et 
Nathalie Frigon, personnes-ressources du RECIT3, proposent l’approche des 3-O (TablO, 
BurO, CervO). Ce concept met en interrelation trois lieux connus de la classe : le tableau 
(ou le devant de la classe), le bureau (environnement du travail de l’élève) et le cerveau 
(où les apprentissages se font). L’utilisation du TBI par l’enseignant devrait ainsi 
permettre aux élèves de travailler dans ces trois espaces (Sarrasin, 2012). Pour que 
l’utilisation du TBI soit vraiment efficace, l’enseignant doit avoir une bonne expérience 
avec cet outil afin d’avoir des résultats positifs à court et à long terme. Aussi, il doit 
posséder certaines compétences pour pouvoir bien l’utiliser. Guichon (2011) répértorie 
des compétences techno-pédagogiques pour les enseignants de langues désirant 
intégrer les TIC dans leurs classes. Ce répértoire devrait inclure les capacités :  
1. à manier des outils de base et à résoudre des problèmes techniques simples, 
2. à repenser les interactions pédagogiques au sein de la classe, 
3. à négocier avec les apprenants (des modes de travail) et avec les collègues (des 
modes de collaboration), 
4. à gérer son temps afin de gérer l’intégration des TIC. 
Le TBI ne remplace pas l’enseignant, mais il garde un rôle central mais flexible dans le 
cours de langues (Guichon, 2011 dans Kasazian, 2012). 
                                                         
3 RECIT: Le Récit est un réseau au Québéc, axé sur le développement des compétences des élèves par 
l'intégration des technologies de l'information et de la communication à l'école. 
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4.8 LES DIFFERENTS MODES DE GROUPEMENT DES ELEVES  
Le TBI peut être utilisé de différentes manières dans la classe. Le tableau peut être 
utilisé soit par l’enseignant soir par les élèves. Pour définir l’utilisation du TBI par les 
élèves, Warren a proposé trois types d’utilisation qu’on cite ci-dessous. 
1. L’utilisation solitaire : un élève à la fois se trouve devant le TBI et l’utilise sans 
médiation de l’enseignant. 
2. Utilisation en classe : un élève à la fois se trouve davent le TBI mais cette fois 
l’enseignant l’aide à l’utiliser. 
3. Utilisation en classe : cette fois-ci, le tableau est un des postes dans la classe. Les 
élèves sont divisés en groupes et ils effectuent différentes tâches sur plusieurs 
postes. Le TBI n’est pas médiatisé, l’enseignant joue le rôle de facilitateur et est 
en retrait (Warren, 2003). 
4.9 LES MANUELS POUR LES TBI 
Sur Internet, il existe quelques pages dédiées aux ressources pour les TBI. Ce sont 
surtout les pages rédigées par les enseignants qui utilisent les TBI. Parmi les ressources, 
on trouve aussi quelques manuels. Certains parmi eux se trouvent sur Internet comme 
par exemple des manuels numériques interactifs pour les livres Alter Ego 1, 2, 3 et Taxi 
1,2 de la maison d’édition Hachette. Il y a également des versions numériques 
disponibles pour le manuel Echo A1, A2, B1-1, B2-2 et B2 (CLE International) 
(Petitgirard, 2011). Parmi les manuels plus récents, Adomania de Hachette propose 
aussi la version numérique pour l’élève et pour l’enseignant avec des exercices pour le 
TBI.  Tous les quatre livres en collection ont une version numérique. Ce manuel est aussi 
lié avec TV5monde où l’enseignant peut trouver des exercices qui pourraient être 
téléchargés et projetés au TBI. Les exercices de TV5monde sont conçus concrètement 
pour ces manuels.  
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5. COMMENT UTILISER LE TBI POUR ENSEIGNER LES COMPETENCES 
COMMUNICATIVES, LA GRAMMAIRE ET LE VOCABULAIRE 
Apprendre une langue étrangère est une activité complexe et variée. En étudiant, 
l’apprenant doit prendre en considération plusieurs aspects de la langue et de 
l’apprentissage tels que la grammaire, le vocabulaire, la culture, la compréhension 
écrite/orale pour enfin parvenir à bien maîtriser la langue. Parmi les compétences 
communicatives se trouvent la compréhension orale et écrite, l’expression orale et écrite 
et l’interaction. Dans les écoles d’aujourd’hui les langues étrangères sont enseignées 
surtout en suivant l’approche actionnelle qui est issue de l’approche communicative. 
Toutes les deux mettent au coeur de l’apprentissage l’apprenant et sa participation. C’est 
lui qui effectue les tâches proposées par l’enseignant. Lorsqu’ on pense à un TBI dans la 
classe, on se rend compte qu’il s’agit d’un outil qui est utilisé surtout par l’enseignant et 
qui suscite les présentations des contenus de la façon multi-sensorielle mais plutôt de 
façon magistrale. Comment donc utiliser cet outil pour enseigner la grammaire ou le 
vocabulaire de la manière communicative et actionnelle ? Une réponse à cette question 
nous est proposée par un groupe de chercheurs européens qui ont suivi les cours dans 
sept écoles européennes et qui ont observé l’utilisation du TBI par les enseignants. A 
l’issue de cette recherche, ils ont publié le manuel, nommé Les Technologies interactives 
dans l’enseignement des langues. Dans cette publication, les auteurs décrivent les 
possibilités que possède un TBI dans l’apprentissage d’une langue et proposent 
quelques exercices pour chaque compétence. Nous allons présenter le contenu de cette 
publication (Manuel de formattion iTILT, 2011) 
5.1 ENSEIGNER L’EXPRESSION ORALE AVEC UN TBI 
L’expression orale fait partie de la compétence communicative qui a pour but de 
développer la communication orale dans la langue cible. L’expression orale est liée à la 
compétence de s’exprimer dans une langue, sans être dépendent d’un autre locuteur. 
Une activité de l’expression orale est l’exposé. Pour développer cette compétence, 
l’enseignant doit proposer aux apprenants des activités qui développent leurs stratégies 
de communication et leur confiance en soi.  Pour développer toutes ces compétences, 
l’enseignant peut préparer plusieurs activités différentes. Une activité pourrait être une 
discussion où les apprenants doivent exprimer le pour et le contre à propos du thème ou 
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d’un problème. Le jeu de rôle est aussi une activité populaire. Les apprenants peuvent 
répondre aux questions posées ou préparer une présentation d’un thème auquel ils 
s’intéressent. Comment peut-on intégrer le TBI dans toutes ces activités ? 
Premièrement, le TBI offre une belle possibilité de créer des supports visuels interactifs. 
Si on prépare une présentation orale, le support visuel peut être un élément clé de cette 
présentation. Le TBI permet donc à l’élève de se concentrer davantage sur les autres 
objets de l’oral tout en étant assuré d’avoir des supports visuels. Mais pour que cela soit 
efficace, il est essentiel de permettre aux élèves d’utiliser le tableau assez fréquemment 
afin qu’ils puissent l’utiliser. A la suite d’une présentation, la rétroaction effectuée par les 
autres apprenants et l’enseignant peut être notée sur le TBI et être enregistrée. Ainsi, 
l’apprenant peut l’imprimer ou elle peut être transmise par le courriel. Le TBI peut être 
seulement un poste parmi d’autres quand l’apprentissage d’un domaine ou d’un sujet est 
divisé en différentes sections. Les apprenants abordent chaque section en petits 
groupes. L’apprentissage se produit de façon indépendante de l’enseignant qui surveille 
les événements dans la classe. Dans toutes les activités, le TBI sert comme un cadre qui 
comprend un support visuel. Les activités peuvent être préparées pour la classe entière, 
pour le travail en binômes ou en groupe. Le TBI fourni donc le contexte, le cadre et le 
support linguistique.  
5.1.1 QUELQUES ACTIVITES POSSIBLES POUR L’ORAL AVEC LE TBI 
1. La narration et les jeux de rôle : toutes ces activités se font par un support visuel 
qui est au tableau. Pour la narration, il en existe différentes manières. Une 
possibilité serait de raconter l’histoire devant les élèves. Le TBI est utilisé pour 
impliquer les apprenants dans le processus de narration en les encourageant à 
faire des prédictions, décrire les photos ou répondre aux questions. Pour 
enseigner l’oral en racontant des histoires par l’implication des élèves dans la 
création d’histoires nouvelles, ils peuvent changer le scénario, prédire le contenu 
ou créer des dialogues. Tout le support est au tableau et ils interagissent avec lui. 
Le TBI permet aussi d’enregistrer la voix ou d’ajouter des effets sonores aux 
histoires ou personnages. 
2. Le jeu d’images domino : l’enseignant prépare différentes photos au TBI qui se 
trouvent au bord de l’écran. Les apprenants doivent faire glisser des photos vers 
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le centre de l’écran et trouver et expliquer la relation ou la connexion entre les 
deux images. 
3. Qui est la célébrité ?: l’enseignant trouve l’image d’une célébrité. Il crée une 
couche par dessus l’image sur le tableau. Cette couche peut être progressivement 
effacée. Les apprenants viennent au tableau en petits groupes. Un des élèves 
prend le rôle du tuteur qui connaît la personne célèbre à deviner. Les autres 
peuvent poser jusqu’à dix questions fermés. Après chaque question, une petite 
partie de la couche est effacée pour enfin révéler l’image. 
5.2 ENSEIGNER LA COMPREHENSION ORALE AVEC UN TBI 
Pour les activités de compréhension orale, les documents qu’on écoute sont 
préférablement les documents authentiques tels que des entretiens, des flashs 
d’informations, des bulletins météorologiques, des chansons, des annonces publicitaires 
etc. L’auditeur doit être actif et se concentrer sur ce qu’on lui dit pour atteindre les 
objectifs visés. La compréhension orale demande de l’auditeur qu’il découvre et 
reconnaît le lexique en situation, les différents registres de langue en situation, les faits 
de civilisation, les différents accents, les sons, les structures grammaticales en situation. 
Il doit repérer les mots-clés et prendre des notes en même temps, pour comprendre le 
contexte de la prise de parole, les relations entre les personnes qui parlent et leurs 
intentions de communication. Toutes les compétences que l’apprenant doit acquérir lors 
d’une écoute dépendent de la nature de l’écoute. À l’aide du TBI, l’enseignant peut 
intégrer une variété de ressources et de documents authentiques comme par exemple 
les bandes pré-enregistrées, les interviews en direct ou les documents trouvés en ligne. 
Les tâches proposées se réalisent avant, pendant et après l’écoute. 
1. La phase de pré-écoute : dans la phase de pré-écoute, les apprenants essayent de 
prédire le contenu. L’enseignant peut utiliser l’écran du tableau pour projeter des 
images qui servent à introduire un nouveau vocabulaire, définir le contexte et 
émettre des hypothèses sur le contenu. L’activité comprend également la 
production orale par les élèves et elle pourrait être indiquée comme une activité 
orale. 
2. La phase d’écoute : l’enseignant peut préparer les activités ayant différents 
objectifs. Le premier objectif pour les apprenants serait de se concentrer à 
l’essentiel du contenu. Pendant l’écoute, ils prennent des notes pour repérer les 
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informations-clés. Après l’écoute, ils peuvent venir au tableau et glisser–déposer 
les photos pour les remettre dans l’ordre du contenu. L’autre objectif pour les 
apprenants serait de se concentrer aux informations détaillées. Une activité 
possible pour ce type d’écoute serait de demander aux élèves d’écouter les 
instructions données pour prendre le métro de Paris et se rendre d’une station à 
une autre. L’apprenant peut venir au tableau et à l’aide du stylet montre 
l’itinéraire sur la carte du métro. Le logiciel du TBI rend possible l’enregistrement 
de l’écran ce qui permet de suivre l’évolution d’une activité et  le retour sur 
certaines étapes par la suite. Lorsque l’enseignant prépare ce genre d’activité, il 
doit être attentif au travail que les élèves effectuent pendant l’écoute. Si un élève 
se trouve au tableau, le reste de la classe doit aussi écouter et effectuer l’activité  
sur leurs feuilles. Ce genre d’activité est proposé à un petit groupe d’élèves qui 
peuvent tous venir au tableau pendant une heure. 
3. La phase de post-écoute : pour tester la compréhension d’un texte écouté, 
l’enseignant peut préparer une activité au tableau. Cela dépend bien sûr de la 
nature du texte choisi. Les apprenants peuvent écouter un texte sur 
l’organisation d’une pièce de quelqu’un. L’enseignant prépare une photo de cette 
pièce. Après l’écoute, les apprenants travaillent en groupe. Ils appliquent les 
connaissances qu’ils ont acquises pendant l’écoute et réorganisent cette pièce 
selon ces informations. Au tableau, ils peuvent supprimer des objets ou utiliser la 
fonction du glisser-déposer pour les déplacer.  
Lors de ce genre d’activités, quand les apprenants viennent au tableau, l’enseignant doit 
très bien préciser ce que doivent  faire les apprenants qui ne se trouvent pas au tableau. 
5.3 ENSEIGNER L’EXPRESSION ECRITE AVEC UN TBI 
L’expression écrite est aussi une des compétences communicatives. Selon Le CECRL 
(Conseil de l’ Europe, 2001), il existe trois catégories différentes d’écriture. La première 
est nommée l’interaction écrite , on y trouve  des notes, des correspondances ou des 
discours médiés par ordinateur. La seconde porte le nom de production écrite et inclut 
les articles, l’écriture créative et le remplissage des questionnaires. La dernière s’appelle 
la médiation écrite , c’est, par exemple le résumé d’articles de journaux ou autres tâches 
similaires. Chaque type de texte assume une forme différente. Pour les apprenants, la 
difficulté majeure est liée au passage du sens à la forme. Mais le TBI peut en quelque 
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sorte simplifier l’apprentissage de différents types de textes. L’enseignant ou les 
apprenants ont la possibilité d’écrire au tableau, en expliquant étape par étape le 
processus d’écriture et leur raisonnement. Le TBI permet aussi d’annoter le texte choisi, 
de le modifier, de le compléter et de le sauvegarder. Il existe donc une interaction 
instantanée et collective entre l’enseignant, les élèves et le texte. L’enseignant peut 
utiliser le TBI aussi pour la présentation des textes écrits par les élèves. Ils peuvent venir 
au tableau et s’autocorriger à l’aide des outils qu’offre le TBI. L’élève peut présenter son 
texte à toute la classe et souligner, faire des flèches, écrire la classe des mots au-dessus 
de chacun d’eux et corriger ses erreurs en quelques clics. Il peut aussi accéder 
rapidement à des outils de référence informatique tels que des dictionnaires et des sites 
sur différents sujets liés à son texte. Tout cela peut aider les apprenants à mieux écrire. Il 
existe d’autres possiblités à enseigner l’écriture avec ce tableau. Nous allons en 
présenter trois. 
1. Les projets de courriel : l’enseignant peut créer, pour sa classe, un courriel par 
lequel les élèves peuvent échanger leurs écrits. L’enseignant demande aux élèves 
d’écrire un courriel sur un sujet donné et de l’envoyer aux autres. On peut aussi 
partager d’ autres écrits de la classe sous la forme d’un courriel. L’échange de 
courriels peut se produire entre les apprenants et une autre classe de langue. Les 
courriels peuvent être affichés sur l’écran du TBI et évalués par la classe entière. 
Les commentaires et les corrections peuvent être annotés sur le TBI avec le 
stylet. Le tout peut être sauvegardé, converti en document PDF et imprimé ou 
posté avec les autres ressources sur l’environnement numérique de travail. 
L’écriture implique de nombreuses étapes comme par exemple générer des idées, 
planifier le texte en fonction du public visé et impliquer la révision du texte. 
2. Les différents types de discours : il est nécessaire que les apprenants soient 
informés sur les différentes structures des formats conventionnels de différents 
types de discours. L’enseignant peut utiliser le TBI pour entraîner ses apprenants 
au processus d’écriture. Il peut créer un modèle d’écriture qui peut être 
facilement recopié et utilisé par chaque étudiant individuellement. Selon le 
niveau des élèves, des mots clés peuvent être ajoutés à glisser-déposer à l’endroit 
souhaité.  
3. Ecrire des dialogues : dans le processus d’apprentissage de l’écriture, les bulles 
avec le texte peuvent aider les apprenants. L’enseignant peut utiliser le matériel 
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du manuel ou d’un article de journal ou de blog sur un sujet d’actualité. Les 
apprenants lisent d’abord le matériel proposé. Ils sont ensuite invités à intervenir 
sur l’information qu’ils ont reçue et à l’appliquer dans un exercice écrit sur une 
feuille de travail fournie. Ils peuvent travailler en groupes et partager leurs 
suggestions pour que les autres puissent les lire et les évaluer. Les élèves votent 
pour la meilleure qui sera ensuite utilisée pour remplir les bulles sur la page du 
TBI. Les activités de ce genre peuvent aussi conduire à la création de romans-
photo ou des bandes dessinées. Le logiciel, qui propose ces activités, de Story-
board comme Kar2ouche fonctionne très bien avec le TBI. 
5.4 ENSEIGNER LA LECTURE ET LA COMPREHENSION ECRITE AVEC UN TBI 
La lecture est une compétence qui implique plusieurs sous-compétences y compris des 
connaissances sur le monde en général ou sur un sujet donné et des connaissances 
linguistiques sur la sémantique, la morphologie ou la syntaxe. L’enseignement de la 
lecture comprend également l’enseignement des stratégies de lecture. Le lecteur peut 
lire pour une compréhension générale, pour l’information, pour suivre les instructions, 
pour le plaisir, pour comprendre l’essentiel ou les informations spécifiques. L’apprenant 
doit être soutenu par des stratégies de lecture qui peuvent être enseignées avec l’aide du 
TBI. Un élève peut appliquer différentes stratégies de lecture, en travaillant sur le TBI et 
l’enseignant peut voir concrètement comment l’élève travaille. Tous les changements 
d’un texte peuvent rester sauvegardés. Ensuite, le TBI aide le professeur à présenter des 
textes réels lors des situations de lecture. Il peut ajouter des informations qui 
faciliteront la lecture telles que les définitions, les informations complémentaires etc. 
Cela permet aux apprenants d’accéder à des informations précises afin qu’ils 
comprennent mieux ce qu’ils lisent. Le TBI permet aussi une lecture à voix haute en 
groupe à laquelle tous les apprenants peuvent participer. Ils n’ont pas besoin de suivre 
chacun sur leur feuille. Cela convient très bien aux élèves qui ont peur de lire à voix 
haute en classe et de commettre des fautes en lisant. L’atout que représente le TBI pour 
la lecture est surtout le support visuel. Nous allons présenter trois possibilités pour 
améliorer la compréhesion écrite par le support visuel au TBI. 
1. Activer les connaissances de base : avant qu’on commence à lire un texte, on doit 
attirer l’attention des élèves. Normalement, l’enseignant prépare une tâche de 
pré-lecture qui peut aider les apprenants à se défaire de leurs préjugés. Dans le 
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cas d’une nouvelle ou d’un roman court, l’enseignant peut travailler sur la 
couverture du livre ou le titre de l’histoire pour activer les connaissances de base 
des élèves ou leur demander d’émettre des hypothèses sur le contenu de 
l’histoire. Avec le TBI, l’enseignant peut montrer la photo de la couverture du 
livre, annoter directement les suppositions au tableau avec le stylet et les 
enregistrer afin de les réutiliser plus tard, après la lecture. Le but serait 
d’introduire le sujet en douceur et de faire réfléchir les apprenants sur le contenu 
possible du livre.  
2. Soutenir la lecture avec des graphiques : l’enseignant peut, avec l’ aide du TBI, 
créer des tableaux ou des schémas synthétiques pour regrouper des personnages 
à partir d’un roman. L’enseignant a à sa disposition des outils qui lui permettent 
de dessiner des formes ou des flèches ainsi qu’un stylo spécial de reconnaissance 
de formes. L’enseignant peut ajouter les personnages à l’histoire et les lier avec 
les autres. Aussi, les surnoms ou les étiquettes peuvent être ajoutés afin de les 
caractériser.  
3. Le support visuel pour la compréhension : l’enseignant peut encourager la 
lecture et l’association par l’intermédiaire d’un support visuel. Au cours de la 
lecture, les élèves peuvent choisir un personnage qu’ils aimeraient suivre tout au 
long de l’histoire. Ils accorderaient plus d’attention aux caractéristiques de ce 
personnage. Ensuite, ils créent une image de lecture où ils révèlent les 
informations essentielles avec l’aide du logiciel et des ressources disponibles. Les 
images peuvent être des affiches ou des diapositives illustrant l’histoire. Elles 
peuvent inclure des images, des dessin, des graphiques ou du texte. Les élèves 
transfèrent ce qu’ils comprennent à l’écrit en images au TBI. Le tableau sert de 
support visuel où les étudiants peuvent déplacer les photos de leur présentation 
orale.  
5.5  APPRENDRE LE VOCABULAIRE AVEC UN TBI 
La meilleure façon d’apprendre de nouveaux mots est de les apprendre en contexte, de 
les utiliser fréquemment à l’écrit et à l’oral et de savoir les reconnaitre dans des 
productions écrites ou orales. Il faut savoir varier les activités de façon à ce que 
l’apprentissage du vocabulaire soit plus ou moins évident. Il existe beaucoup d’activités 
possibles pour apprendre le vocabulaire. Parmi elles on peut citer des exercices formels, 
d’appariement et de classement, des jeux portant sur les lettres, des rebus, des 
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devinettes, des charades etc. Pendant l’apprentissage, l’apprenant doit être soutenu par 
des stratégies de mémorisation du vocabulaire pour qu’il puisse le récupérer en 
mémoire pour l’utiliser. Le réinvestissement des mots mémorisés se fera lors des 
lectures, des productions, des situations de classe ou de vie quotidienne. Le TBI étant 
relié à un ordinateur facilite l’intégration de sources multimodales qui viennent soutenir 
le processus d’apprentissage de nouveaux mots et le stockage simple des ressources. 
Comment peut-on alors utiliser un TBI pour apprendre le vocabulaire ? 
1. Associer les mots aux images : le sens des mots nouveaux peut être expliqué par 
des phrases ou par une démonstration ou des images par une approche visuelle 
où le TBI est particulièrement utile. Utiliser des techniques visuelles pour 
enseigner le vocabulaire est une approche traditionnelle pour introduire de 
nouveaux éléments de vocabulaire. Cela inclut l’utilisation de photographies, de 
dessins et d’objets réels. Ces supports sont largement utilisés pour véhiculer un 
sens. L’outil glisser-déposer permet à l’enseignant ou aux apprenants de déplacer 
des objets ou des zones de texte sur l’écran du TBI. On clique sur un objet ou une 
zone de texte pour le/la faire glisser vers le mot/objet correspondant et le/la 
déposer en retirant le stylet.  
2. La cartographie sémantique : il s’agit d’une activité qui permet de comprendre les 
relations entre les mots. On crée les associations. Les mots doivent être associés 
en paires dont le lien est évident. L’enseignant peut créer tout cela au tableau par 
les outils proposés.  
3. Présenter les familles de mots : les familles de mots peuvent être introduites en 
tant que telles en donnant la définition des mots ou en mettant en avant que la 
construction d’une famille de mots est basée sur la rime. Le TBI permet de 
surligner les mots de la même famille, de les grouper ou de les déplacer par l’outil 
de glisser-déposer.  
4. La formation des mots : dans cet exemple, les apprenants emploient une méthode 
heuristique pour deviner des mots inconnus tout en utilisant leurs connaissances 
sur la formation des mots. Dans l’activité, les apprenants sont invités à glisser et 
déposer des préfixes ou des suffixes possibles à la racine afin de créer de 
nouveaux mots.  
5. Organiser le vocabulaire : après la présentation de nouveaux mots, les mots 
doivent être répétes et organisés . On peut les organiser selon le thème, le sens, la 
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forme ou les relations contextuelles. Les échelles peuvent être utilisées pour 
répéter et ajouter de nouveaux mots. On peut organiser les mots à travers 
l’hyponimie ou un autre champ sémantique avec l’aide de cartes ou de 
graphiques incluant ou non des images avec la fonction glisser-déposer.  
5.6 ENSEIGNER LA GRAMMAIRE AVEC UN TBI 
L’enseignement de la grammaire dans l’approche communicative se fait par la pratique 
des structures grammaticales spécifiques en contexte de vie réelle. Il faut donner aux 
apprenants de solides bases structurales à partir desquelles ils pourront construire les 
différentes compétences. Pour les apprenants, il est important qu’ils soient initiés aux 
formes parce qu’ils en ont besoin pour exécuter les tâches communicatives. Il est aussi 
important qu’ils comprennent clairement la relation entre les formes et leur utilisation 
dans la communication. La grammaire peut être enseignée soit de la manière inductive 
soit de la manière déductive. Il faut travailler sur la forme, l’utilisation et aussi sur les 
règles d’une structure. Les apprenants doivent devenir des explorateurs actifs du 
langage. Pour cela, les cours devraient être conçus autour des thèmes comme par 
exemple les vacances, la planification d’un voyage, demander les directions necéssaires 
etc. La grammaire nécessaire à l’apprentissage d’une langue est alors abordée dans ce 
cadre de vie réelle. Dans la suite, nous allons proposer quelques exemples d’activités 
possibles qui montrent comment les TBI peuvent aider les enseignants à enseigner la 
grammaire. à l’aide d’un TBI, l’enseignant peut créer un environnement de vie réelle 
pour la présentation et pratique de structures grammaticales. 
1. Enseigner la forme : le TBI peut être utilisé pour attirer l’attention des élèves sur 
la forme. Les enseignants peuvent utiliser le TBI pour pratiquer l’analyse 
collaborative de textes en classe entière. L’enseignant peut aussi afficher certains 
des textes des élèves au TBI. Les apprenants peuvent être encouragés à évaluer la 
pertinence, la cohérence et la qualité linguistique d’un texte. 
2. Apprendre une structure grammaticale : à  l’aide d’un TBI, l’enseignant peut 
utiliser des stimuli visuels pour aider les apprenants à utiliser une structure 
grammaticale. Si on prend comme exemple l’imparfait, dans l’activité, les 
apprenants font d’abord la connaissance du personnage de Jacques. Ils sont 
ensuite censés raconter leur journée en utilisant l’imparfait. Les images au 
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tableau sont à leur disposition. Ils peuvent les déplacer afin de construire une 
histoire. 
En ce qui concerne l’enseignement de la grammaire et en même temps l’utilisation du 
TBI, on peut constater que le TBI est surtout plus utile au début, quand une structure est 
introduite parce qu’il présente le support visuel, nécessaire à l’introduction d’un thème. 
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6. LA METHODOLOGIE 
L’objectif de notre recherche est d’identifier les pratiques scolaires du tableau blanc 
interactif notamment pendant les cours de français langue étrangère dans les écoles 
slovènes, de même que les avantages éducatifs et les défis de l’utilisation. Cette section 
présente la méthodologie de la recherche. Nous allons présenter la méthode de la 
recherche, les participants, les résultats et leur analyse. 
6.1 LA METHODE DE LA RECHERCHE 
De façon générale, on est amené à rechercher de l’information lorsqu’on désire cerner de 
plus près une situation donnée que ce soit pour détecter des besoins, poser un choix, 
prendre une décision, améliorer un fonctionnement, des performances, former, 
résoudre un problème, cerner un phénomène ou pour tester des hypothèses 
scientifiques (de  Ketel, Roegiers, 2015). Selon de Ketel et Roegiers (2015), il existe 
quatre méthodes principales de recueil d’informations : la pratique d’interviews, 
l’observation, le recours à des questionnaires et l’étude de documents. Dans notre 
recherche, nous avons utilisé la méthode de l’interview.  
6.2 L’INTERVIEW 
Selon Le Petit Larousse (1988), on peut définir l’interview comme l’entretien avec une 
personne pour l’interroger sur ses actes, ses idées, ses projets afin d’en publier ou d’en 
diffuser le contenu ou de l’utiliser à des fins d’analyse (enquête d’opinion). Blanchet 
(1987, dans de Ketel, Roegiers, 2015) considère principalement deux niveaux des 
interviews : le niveau général de l’interview et le niveau des questionnaires (oraux) et 
des entretiens de recherche comme éléments d’un sous-ensemble du vaste ensemble des 
interviews. Selon Blanchet (1987) et Labov et Fanshel (1977) (dans de Ketel, Roegiers,  
2015) lors d’une interview, la personne A extrait une information de la personne B, 
l’information qui était contenue dans la biographie de B c’est-à-dire l’ensemble des 
représentations associées aux événements vécus par B. On peut diviser l’ensemble des 
interviews en deux groupes : 
a) interviews comme éléments méthodologiques d’une démarche scientifique 
(questionnaires oraux, entretiens de recherche), 
b) autres interviews (informels, journalistiques). 
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6.1.1 CARACTERISTIQUES DE L’INTERVIEW COMME METHODE 
Comme méthode de recherche, l’interview doit nécessairement présenter un caractère 
multilatéral. Il faudrait toujours parler d’interviews au pluriel. On doit soigneusement 
déterminer la population, soit par une technique d’échantillonnage, soit par une 
sélection précise de personnes bien déterminées en fonction de l’objectif à atteindre. 
Dans un cadre de recueil d’informations, l’interview dépasse souvent des actes, des idées 
et des projets ou la vie et les opinions de la personne interviewée. Souvent, une 
interview porte également sur des faits objectifs ou sur des représentations. Selon les 
cas, une interview peut être libre, semi-dirigée ou dirigée. L’interview dite libre est 
lorsque l’interviewer s’abstient de poser des questions, l’interview dite dirigée est 
l’interview où le discours de la personne interviewée constitue exclusivement la réponse 
à des questions préparées à l’avance et planifiées dans un ordre précis. L’interview dite 
semi-dirigée est lorsque l’interviewer prévoit quelques questions à poser en guise de 
points de repère. On connaît les interviews individuelles ou de groupe. On peut 
notamment distinguer les interviews ouvertes dont une fonction fréquente est de faire 
émerger des hypothèses et des interviews fermées qui servent à vérifier des hypothèses 
déterminées a priori. Principalement, on retrouve trois statuts de l’interview : 
exploratoire, principale et contrôle. Dans l’interview exploratoire, on cherche à dégager 
des thèmes, des points d’accroche en entretien et des points d’approche sur l’objet. On 
apprend à se repérer dans le milieu enquêté, on prend des marques et des repères. Lors 
de l’interview principale, le questionnement est plus affiné, les thèmes se rapportent aux 
expériences des intreviewés. Ces interviews servent à tester les hypothèses et donner la 
preuve de ce que l’on avance. Ce type sert aussi à approfondir la problématique ou à la 
remodeler. Finalement, les interviews contrôle, ce sont des entretiens de vérification des 
hypothèses et de premières analyses effectuées du terrain et de différents interviewés. 
En repérant tout cela, la définition du tèrme  « interview » comme méthode au service 
d’un processus de recueil d’informations est la suivante : l’interview est une méthode de 
recueil d’information qui consiste en entretiens oraux, individuels ou de groupes, avec 
plusieurs personnes sélectionnées soigneusement afin d’obtenir des informations sur 
des faits ou des représentations dont on analyse le degré de pertinence, de validité et de 
fiabilité au regard des objectifs du recueil d’informations (de Ketel, Roegiers, 2015).  
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6.1.2 L’INTERVIEW SEMI-DIRECTIF 
Lors de notre recherche, nous avons employé l’interview semi-directif. Ce genre 
d’interview n’est ni entièrement ouvert, ni entièrement fermé. Le chercheur 
normalement dispose d’un certain nombre de thèmes ou de questions guidés, 
relativement ouvertes, sur lesquelles il souhaite que l’interviewé réponde. Il ne pose pas 
forcément toutes les questions dans l’ordre dans lequel il les a notées et sous leur 
formulation exacte. Il y a davantage de liberté pour le chercheur mais aussi pour 
l’enquêté. Le chercheur laisse répondre l’interviewé afin que celui-ci puisse parler 
ouvertement, avec les mots qu’il souhaite et dans l’ordre qui lui convient. Le chercheur 
essaie simplement de recentrer l’entretien sur les thèmes qui l’intéressent quand 
l’entretien s’en écarte et de poser les questions auxquelles l’interviewé ne vient pas par 
lui-même (Lefèvre, 2005). 
Le chercheur doit être attentif aux plusieurs aspects de l’interview. Les conditions dans 
lesquelles se déroulent l’interview sont très importantes. D’abord, il faut négocier le 
temps de l’interview et le lieu. Pendant l’interview, il peut se servir d’un guide 
d’interview qui le rassure en cas de relance et qui aide aussi l’interviewé à se concentrer 
aux thèmes évoqués. Selon l’aspect déontologique de l’interview, celui-ci est de type 
anonyme. Le chercheur peut aussi demander l’autorisation d’enregistrer l’interview 
pour mieux l’analyser après. Après l’enregistrement, il doit la retranscrire. La 
transcription fait déjà partie de l’analyse. Il ne faut pas seulement saisir des mots qui 
sont dis mais aussi la tonalité de l’interview, les attitudes corporelles, les malentendus, 
les silences, les hésitations (Lefèvre, 2005).  
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7. LES HYPOTHESES SUR L’UTILISATION DU TBI PENDANT LES COURS DE 
FRANÇAIS DANS LES ECOLES SLOVENES 
Lors de notre stage dans différentes écoles pendant nos études, on a constaté que les 
tableaux interactifs sont présents dans les écoles slovènes mais que les enseignants s’en 
servent plutôt comme des tableaux blancs classiques c’est-à-dire pour projeter les 
présentations, les images ou d’autres supports visuels, sans utiliser toutes les 
fonctionnalités interactives que possède le tableau. Après cette expérience, nous 
voudrions savoir comment les enseignants de français utilisent le tableau en réalité. 
Nous allons essayer de prouver ou rejeter les hypothèses suivantes : 
1. les enseignants utilisent le TBI de la même manière comme un tableau blanc 
classique (pour projeter les images, le powerpoint sans utiliser les fonctionnalités 
interactives), 
2. la préparation du matériel prend beaucoup de temps et cela empêche l’utilisation   
du TBI, 
3. la motivation des élèves accroît si on utilise le tableau. 
Aussi, nous sommes intéressés par les avantages et les inconvénients de l’utilisation du 
TBI. Nous voudrions savoir quels sont les avantages et les inconvénients du tableau 
selon les enseignants et leurs expériences.  
Dans la suite, nous allons présenter le questionnaire qu’on a utilisé lors de nos 
interviews avec les enseignants, les réponses des enseignants et les résultats de notre 
recherche. 
  
34 
 
8. LE QUESTIONNAIRE : L’UTILISATION DU TBI AU COURS DE FRANÇAIS 
Nous avons préparé un questionnaire avec des questions ouvertes sur les thèmes qui 
nous intéressent. Dans la suite, nous allons le transcrire. Nous avons posé les questions 
portant sur trois thèmes principaux : les usages scolaires du TBI, les avantages et les 
défis de l’utilisation et la motivation des élèves.  
Le thème 1 : les manières de l’utilisation du TBI. 
La question principale : comment est-ce que vous utilisez le tableau pendant les cours du 
français ? 
Les questions supplémentaires : pendant quelle phase du cours vous utilisez le TBI ? 
Pour quel type d’exercices ? Comment ces exercices sont-ils structurés ? Est- ce que c’est 
vous qui les préparez ? Est-ce que les élèves utilisent le tableau ?  Comment ? Est- ce que 
vous préparez les exercices interactifs ? Quelle est la fréquence de l’utilisation du TBI 
pendant vos cours ? 
Le thème 2 : les raisons pour l’utilisation du TBI. 
La question principale : quelles sont les raisons pricipales pour l’utilisation du TBI 
pendant vos cours ? 
Les questions supplémentaires : Quelle est la raison qui vous motive à utiliser le 
tableau ? Est-ce que vous pouvez trouver des inconvénientsqui vous empêchent de 
l’utiliser ? Comment les élèves sont-ils motivés si vous utilisez le tableau ? Quel est le 
nombre de classes où vous enseignez ? Quel est le nombre d’élèves dans chaque classe ?  
Le thème 3 : les avantages et les inconvénients de l’utilisation du TBI. 
La question principale : quels sont, selon votre expérience, les avantages et les 
inconvénients de l’utilisation du tableau ?  
Les questions supplémentaires : est-ce que vous avez parfois des problèmes techniques 
avec le tableau? Comment est-ce que vous préparez le matériel pour le cours ? Combien 
de temps la préparation du cours vous prendelle? Est-ce qu’il existe des séminaires à 
propos du TBI ? Est-ce que vous y participez ? Est-ce qu’on peut trouver du matériel 
pour le TBI sur Internet ? Est-ce que vous connaissez quelques manuels intéractifs ?  
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Chaque enseignante a une expérience différente et chaque interview s’est deroulée 
différemment. C’est pour cela que nous allons les présenter séparément. A la fin, nous 
allons résumer l’ensemble des réponses de la manière qualitative et avec toutes les 
relations entre les réponses différentes. 
9. LES PARTICIPANTS ET L’OBJECTIF DES INTERVIEWS 
Ce sont en tout 3 enseignantes de français qui ont pris part à cette recherche. Une parmi 
elles enseigne au lycée, les deux autres enseignent à l’école primaire. Les participantes 
ont été choisies sur une base volontaire dans des écoles où les tableaux blancs interactifs 
sont présents. Les raisons pricipales de ce petit nombre de participants se trouvent dans 
le fait que, premièrement, il n’y a pas beaucoup de professeurs de français en Slovénie, 
deuxièment, le TBI n’est pas présent dans tous les établissements et finalement, les 
professeurs ne trouvent pas la motivation pour apprendre à l’utiliser (c’était la réponse 
de certains parmi eux).  
L’objectif des interviews était d’identifier les usages scolaires du tableau, de trouver les 
avantages et les inconvénients de l’utilisation et d’ identifier s’il y a une relation entre la 
motivation des élèves et l’utilisation du TBI.  
9.1 L’INTERVIEW 1 (l’enseignante de l’école primaire) 
Il faut d’abord expliquer que l’enseignante travaille dans quatre établissements 
différents. Cela influence son utilisation du TBI car il n’y a pas de tableau dans tous 
lesétablissements. 
Le thème 1 : les manières de l’utilisation du TBI. 
L’enseignante utilise le tableau pour l’introduction d’un thème, au début d’un cours, 
pour les exercices et la présentation d’un thème et aussi pour conclure un cours. Elle 
l’utilise 80% du temps (certainement pour la présentation du thème), les élèves 
l’utilisent 20% du temps pour faire des exercices. Elle prépare surtout les exercices 
d’appariement des mots et des images, des mots et des définitions. Pour ce genre 
d’exercices, normalement, les élèves viennent au tableau et les effectuent. Elle essaye de 
ne pas écrire sur le tableau parce qu’elle travaille dans quatre écoles différentes et il n’y 
pas de tableau dans toutes les quatre. Elle prépare le matériel de telle façon que les 
élèves peuvent l’utiliser sans le TBI, seulement avec le vidéoprojecteur et la souris au 
tableau classique. Elle prépare aussi les exercices interactifs comme par exemple les 
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exercices préparés dans le logiciel de hot potatoes4. C’est elle qui prépare tous les 
exercices, elle ne les trouve pas sur Internet. 
Le thème 2 : les raisons pour l’utilisation du TBI. 
Elle enseigne dans entre quatre et neuf classes différentes, le nombre d’élèves est entre 
cinque et dix-huit par groupe. Elle utilise le tableau là où il est présent. S’il n’y a pas de 
tableau, elle utilise le programme quand même et les élèves utilisent la souris pour 
déplacer les mots, les images etc. . L’enseignante n’a pas donné de raisons spécifiques 
pour l’utilisation de ce tableau. Elle a donné les inconvénients qui l’empêchent à utiliser 
cet outil : selon elle, on ne peut pas compter toujours sur la technologie car les outils 
technologiques peuvent tomber en panne (et cela se passe assez fréquemment), 
lorsqu’on utilise le tableau, la classe doit être assombrie et cela n’est pas bien pour les 
yeux. Les élèves sont très motivés, si elle utilise le tableau de temps en temps. Si on 
l’utilise trop, la motivation des élèves se réduit.  
Le thème 3 : les avantages et les inconvénients de l’utilisation du TBI. 
L’enseigante trouve que les cours avec l’utilisation du TBI sont plus intéressants et plus 
dynamiques pour les enfants. Cela est l’avantage majeur de ce tableau. Il y a quand 
même quelques inconvénients, surtout les problèmes techniques qui arrivent souvent. 
Elle prépare seule le matériel pour les cours et cela ne lui prend pas beaucoup de temps. 
Il existe beaucoup d’exercices sur Internet, mais il est plus facile de les préparer par elle-
même. Cela peut aussi être considéré comme un des avantages. Quand on est à l’aise 
avec le fonctionnement et l’utilisation du TBI, la préparation du matériel pour les cours 
n’est pas difficile. Au début, elle a suivi quelques séminaires à propos de l’utilisation, elle 
a aussi préparé et effectué les séminaires à propos du TBI pour les autres professeurs. 
Elle connaît les manuels numériques qui contiennent les exercices interactifs, mais ils 
sont plus chers. C’est pour cela qu’elle ne les utilise pas.  
 
 
                                                         
4 Hot potatoes: est un site logiciellcréé par l'Université de Victoria, Colombie-Britannique, Canada. Il 
permet à son utilisateur de créer six différents types d'exercices (tels qu'un quiz, un questionnaire de type 
QMC, des mots-croisées, des exercices de mise en correspondance et des exercices à trous (Olivry, 2012).  
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9.2 L’INTERVIEW 2 (l’enseignante au lycée). 
Le thème 1 : les manières de l’utilisation du TBI. 
L’enseignante utilise le TBI tout le temps, pendant chaque cours. Elle l’utilise pour écrire 
le contenu du cours, les définitions, pour tout ce qui se dit pendant le cours. Elle l’utilise 
aussi pour présenter les vidéos et les images, pour projeter les présentations 
powerpoint et pour se connecter à des sites Internet. Elle prépare de temps en temps 
des exercices interactifs. Elle nous a donné un exemple : elle prépare l’image de la 
France (la carte) et les images et les descriptions des monuments français ou de la 
culture française. Les lycéens doivent relier les images et les textes et les placer au bon 
endroit sur la carte. Lorsqu’elle prépare ce type d’exercices, ce sont plutôt les lycéens qui 
utilisent le tableau. Elle a ajouté qu’elle ne connaît pas bien toutes les possibilités du 
tableau pour créer des exercices interactifs et c’est pour cela qu’elle les prépare 
rarement. Si elle prépare une présentation powerpoint, elle écrit l’explication en même 
temps au tableau classique. En général, elle utilise le tableau surtout pour écrire le 
contenu du cours.  
Le thème 2 : les raisons pour l’utilisation du TBI. 
L’enseignante utilise le tableau dans toutes les classes (entre 12 et 20 lycéens). La raison 
principale pour l’utilisation pour elle représente la possibilité d’enregistrer le cours. 
Ainsi, on peut aisément revenir sur le cours et vérifier ce qui était écrit au tableau. Cela 
est très utile lors d’une révision pour l’examen. L’enseignante peut revoir tous les cours, 
ce qu’ils ont fait, quels mots ils ont écrits au tableau. La préparation pour un cours est 
plus facile avec ce tableau parce que le TBI permet de se connecter sur Internet, la 
présentation des images et des photos est aussi plus facile qu’avec un tableau classique 
parce qu’on peut les trouver directement sur Internet. Tous les documents d’un cours ou 
d’une classe peuvent être mieux organisés parce qu’on a la possibilité de les enregistrer. 
Elle ne trouve pas de relation positive entre l’utilisation du TBI et la motivation des 
lycéens parce qu’elle l’utilise tout le temps et les lycéens y sont habitués .  
Le thème 3 : les avantages et les inconvénients de l’utilisation du TBI. 
L’enseignante trouve deux majeurs avantages de l’utilisation du TBI : la possibilité 
d’enregistrer le cours et la préparation facilitée du cours grâce à la connection possible 
avec Internet. Ainsi, on peut aisément trouver du matériel varié pour un cours. Elle 
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trouve comme inconvénient le fait que la classe doit être assombrie lors de l’utilisation 
du tableau et cela n’est pas bon pour les yeux. Le tableau est blanc et selon certains 
spécialistes cette couleur n’est pas bonne pour les yeux non plus.  De temps en temps, le 
tableau ou l’ordinateur tombent en panne mais les techniciens informaticiens de l’école 
viennent aider. Au début, l’enseigante avait peur du tableau et elle a évité de l’utiliser. 
Après deux ans, elle a participé au séminaire à propos de l’utilisation qui l’a beaucoup 
aidée à commencer à utiliser cet outil. Après cela, ce n’était pas trop difficile de 
s’approprier du tableau. Elle ne connaît pas les manuels interactifs et le materiél sur 
Internet parce qu’elle, comme nous avons déjà mentionné, prépare rarement les 
exercices interactifs.  
9.3 L’INTERVIEW 3 (l’enseignante de l’école primaire). 
Le thème 1 : les manières de l’utilisation du TBI. 
L’enseignante utilise le TBI de plusieurs manières. Elle l’utilise pendant presque chaque 
cours, mais pas tout le temps, seulement pour quelques activités. Les groupes d’ élèves 
sont petits (jusqu’à neuf élèves), pour cela, chacun parmi eux peut l’utiliser. Lorsque 
quelqu’un se trouve au tableau, le reste de la classe fait des exercices sur la feuille. Elle 
utilise le tableau surtout pour l’introduction d’un thème et pour les exercices de 
révision. Elle l’utilise de la manière classique, c’est-à-dire sans ses options interactives, 
pour projeter des images et des photos. Elle écrit rarement au tableau et elle 
n’enregistre jamais le contenu d’un cours. Elle l’utilise avant tout pour les exercices 
interactifs. Ces exercices font partie du manuel qu’elle utilise (Adosphère) ou elle les 
prépare à la maison, elle ne les trouve jamais sur Internet. Les exercices interactifs 
portent sur le vocabulaire (pour ajouter de nouveaux mots, pour les répéter), parfois sur 
la grammaire et sur la compréhension écrite. Un exemple de l’exercice de la 
compréhension écrite : il y a un texte à trous au tableau et les mots à côté, les élèves 
doivent placer les mots dans le texte à l’endroit convenable. Ce sont toujours les élèves 
qui font les exercices interactifs au tableau. Elle nous a donné quelques exemples des 
exercices interactifs qu’elle prépare : il y a des mots ou des images dans un tableau, 
l’ordinateur choisit un parmi tous, un des élèves doit le décrire ou l’employer dans une 
proposition ; les élèves relient les mots et les images ou les mots et leurs définitions. 
Parfois, les élèves travaillent à deux. Au tableau, il y a des images qui montrent des 
actions ou des activités. Les élèves travaillent sur une structure (par exemple 
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l’imparfait) ou il s’agit de l’exercice de l’expression orale. Lorsqu’une image apparaît au 
tableau (choisie par le programme), chacun doit la décrire à son copain. Ils travaillent 
tous en même temps. Les exercices interactifs sont principalement de type fermé, de 
temps en temps ils sont de type ouvert : les exercices créatifs où les élèves racontent une 
histoire en employant les mots et les images au tableau. L’enseignante prépare de temps 
en temps le quiz de révision des cours. Les élèves travaillent sur les ordinateurs de 
l’école, chacun à sa place. L’enseignante peut ensuite très bien identifier les problèmes à 
propos du savoir car le programme du quiz fait l’analyse pour chaque élève et pour 
chaque question. Elle peut ainsi obtenir des informations importantes sur les 
connaissancesde ses élèves.  
Le thème 2 : les raisons pour l’utilisation du TBI. 
Elle utilise le tableau dans toutes les classes de français (2 ou 3 groupes, de 5 à 9 élèves). 
Les raisons majeures pour l’utilisation du TBI sont les suivantes : la motivation des 
élèves accroît avec l’utilisation parce que les élèves d’aujourd’hui appartiennent à la 
génération qui aime la technologie et le tableau est un outil de dernière technologie. Les 
cours sont plus dynamiques si on utilise le tableau et la préparation des cours prend 
moins de temps qu’autrefois, sans les TBI. Aussi, les élèves voient la même image au 
tableau. L’atout de ce tableau est surtout l’aspect visuel et l’aspect ludique des exercices 
ce qui plaît beaucoup aux élèves qui sont très à l’aise avec la technologie d’aujourd’hui 
(les smartphones, les ordinateurs, les tablettes etc.). Elle trouve que le tableau et les 
exercices interactifs motivent beaucoup les élèves. Le tableau peut aussi aider les élèves 
due type kinésthésique. Dans le programme de tableau, on trouve l’option le choix 
d’élève. Avec cette fonction, le programme choisit un des élèves de la classe, de la 
manière imprévue, qui doit vite venir au tableau et effectuer une tâche. Cela aide les 
élèves de bouger pendant le cours, surtout ceux qui ont des difficultés à être assis 
calmement.  
Le thème 3 : les avantages et les inconvénients de l’utilisation du TBI. 
L’enseignante a énumeré plusieurs avantages de l’utilisation du TBI. Selon ses 
expériences, l’utilisation du TBI motive beaucoup les élèves. Ensuite, le contenu du cours 
peut être présenté d’une manière explicite car le TBI apporte le support visuel à tout ce 
qui est dit. Aussi, le tableau permet de créer les situations de communication réelles. 
Lorsqu’on a préparé une banque d’activités à l’aide du programme du tableau, on peut 
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les réutiliser aisément.  Avec ce programme, il est très facile de modifier et d’adapter les 
exercices, la préparation ne prend pas beaucoup de temps car le programme contient 
des fonctions qui aident à faire des exercices. On doit être bien organisé mais à long 
terme, on économise du temps. Les problèmes techniques surviennent de temps en 
temps. C’est plutôt l’ordinateur qui tombe en panne. Il faut toujours avoir un plan B dans 
sa tête au cas d’un problème technique. En général, ce genre de chose ne gène pas 
l’enseignante. Au début, elle a eu peur du tableau. Elle a ensuite suivi quelques 
séminaires à propos du tableau et de l’utilisation. On a besoin d’un certain temps pour 
s’adapter au fonctionnement du tableau, des manuels et du programme, mais à la fin, on 
voit que ce n’est pas trop difficile. On peut trouver beaucoup de vidéos sur Youtube qui 
montrent comment faire des exercices, les fonctions dans le programme aident aussi à 
les faire. Selon l’enseignante, on doit s’engager soi-même et apprendre à utiliser le TBI. 
On doit être curieux et bien motivé. L’aspect négatif est le fait que les cours peuvent 
devenir trop magistraux et cela rend les élèves trop passifs. Au début, son tableau n’était 
pas fixé au mur et cela a causé quelques problèmes techniques. Le TBI se déplaçait tout 
le temps et par conséquent tombait en panne.  
10. LE RESUME DES INTERVIEWS ET LES HYPOTHESES 
Les interviewées ont donné la liste des façons dont elles utilisent le TBI. Chacune l’utilise 
d’une manière différente. Toutes les trois l’utilisent pour projeter les vidéos, les 
présentations powerpoint et les images. Une parmi elles l’utilise surtout pour écrire le 
contenu des cours pour les enregistrer après. Les deux autres l’utilisent pour les 
activités et les exercices interactifs. L’usage dépend quelquefois des circonstances dans 
lesquelles l’enseignante travaille, surtout en ce qui concerne le fait de travailler dans 
quatre écoles différentes. Toutes les trois ont suivi les formations proposées  par les 
producteurs des tableaux qui ont présenté le fonctionnement du tableau et les 
possibilités à faire des exercices. Notre première hypothèse est que les enseignants 
utilisent le TBI de la même manière qu’un tableau blanc classique (c’est-à-dire sans les 
fonctions interactives). Cela n’est pas le cas de nos interviewées. Il est vrai que les 
enseignantes utilisent aussi le tableau comme le tableau classique mais elles profitent 
surtout de son côté interactif. Toutes les trois constatent que l’utilisation dépend de 
l’enseignant et de sa motivation à s’adapter au tableau. Nous refusons notre première 
hypothèse par l’argument que l’utilisation dépend du professeur et que chacun connaît 
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ses propres manières d’utilisation. Notre hypothèse suivante est que la préparation du 
matériel prend beaucoup de temps parce qu’on doit préparer tous les exercices dans le 
programme du tableau et tout cela empêche l’utilisation du tableau. Les deux 
enseignantes ont constaté qu’elles faisaient les exercices interactifs (dans le programme 
du tableau). Selon elles, la préparation de ce type d’exercices prend moins de temps que 
la préparation des exercices classiques (sur les feuilles). De plus, les manuels 
numériques contiennent des exercices interactifs déjà faits qu’on peut bien utiliser. Pour 
toutes les trois, la préparation du matériel prend moins de temps qu’autrefois car le 
tableau permet de se connecter directement sur Internet. D’ailleurs, lorsqu’on a une 
banque d’activités interactives, on peut les réutiliser toujours et les modifier et adapter. 
L’option d’enregistrer le cours et tous les exercices interactifs rend la préparation plus 
facile et plus courte. Notre deuxième hypothèse est donc fausse. Selon les spécialistes 
dans le champ de l’éducation et de la technologie à l’école, le TBI motive les élèves à 
mieux participer aux cours. Nous avons reçu trois différentes réponses de nos 
interviewées. La première enseignante constate que le tableau est intéressant pour les 
élèves et qu’il les motive si on l’utilise de temps en temps, pour quelques activités. 
L’enseignante qui l’utilise tout le temps ne trouve pas de relation entre la motivation, les 
élèves et l’utilisation du tableau. Cela doit  être dû au fait qu’elle l’utilise notamment 
pour écrire. La troisième enseignante trouve que le tableau motive beaucoup les élèves 
parce que : ˝les élèves sont de la génération des écrans et le tableau est un grand écran 
qui ressemble aux tablettes ou aux smartphones. Les exercices ont toujours un aspect 
ludique et cela leur plaît beaucoup. ˝ Elle ajoute qu’il faut équilibrer l’usage du TBI  et 
d’autres méthodes d’enseignement. En général, on peut constater que les élèves sont 
plus motivés si on utilise le tableau, mais la motivation dépend de la manière de 
l’utilisation. Nous pouvons confirmer notre thèse sur la motivation des élèves en sachant 
que le nombre d’enseignants slovènes utilisant le tableau est petit. Les avantages 
principaux selon les enseignantes sont la possibilité d’enregistrer les cours, la 
préparation plus facile du cours grâce au programme du TBI et à la connection entre le 
TBI et Internet, la motivation augmentée des élèves, le support visuel au cours que le 
TBI permet et la création des situations de communication réelles. Aussi, les activités 
interactives peuvent être réutilisées et facilement modifiées ou adaptées à l’aide du 
programme du tableau. Les aspects négatifs du tableau sont les suivants : la classe doit 
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être assombrie pendant l’utilisation, la couleur blanche du tableau et le reflet de la 
lumière sur le tableau gènent les yeux et les cours peuvent devenir trop magistraux. 
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11. LA CONCLUSION 
 Le TBI est un des nouveaux outils , qui est présent dans les écoles d’aujourd’hui. Ses 
fonctions permettent à l’enseignant de préparer les exercices et les activités interactifs 
qui sont très motivants pour les élèves grâce à leur côté ludique. Le tableau permet de 
créer le support visuel varié et de présenter le contenu d’une manière multisensorielle. 
L’utilisation du tableau dépend de chaque enseignant et de sa motivation  pour ’adapter 
ses cours au tableau. La préparation des cours prend moins de temps car le tableau peut 
être vite connecté aux sites Internet. L’aspect positif du tableau est aussi la possibilité 
d’enregistrer les cours et les documents (les exercices, les liens aux sites Internet). 
L’enseignant peut ainsi vite revenir aux cours précédents, vérifier tout ce qu’ils ont fait 
pendant le cours et il a la possibilité de modifier ou d’adapter les exercices. En général, le 
tableau motive les élèves à mieux participer aux cours. Il faut quand même faire 
attention à ne pas l’utiliser trop. Il faut garder les autres supports d’enseignement et 
trouver un équilibre entre différentes méthodes d’enseignement. Le tableau peut donc 
beaucoup apporter à notre enseignement. Il faut seulement prendre du temps pour 
apprendre à l’utiliser et l’utiliser soigneusement. 
12. LE RESUME/ POVZETEK 
Cette contribution vise à présenter le Tableau blanc interactif comme un outil scolaire, 
identifier les usages scolaires ainsi que les avantages et les inconvénients de l'utilisation. 
La première partie de ce texte présente le tableau blanc interactif en général, ses 
caractéristiques, les avantages et les inconvénients selon les spécialistes dans le 
domaine de l'éducation et des technologies. On présente aussi les possibilités 
d'intégration du tableau pour enseigner la grammaire, le vocabulaire, l'expression 
écrite/orale et la compréhension écrite/orale. Dans la deuxième partie, nous présentons 
notre recherche sur l'utilisation du tableau aux cours de français langue étrangère dans 
les écoles slovènes. À l'aide d'un questionnaire, nous avons interviewé les enseignantes 
slovènes à propos de leur utilisation du tableau. Nous avons testé trois hypothèses. La 
première est que les enseignants utilisent le tableau de la même manière comme un 
tableau blanc classique (c'est-à-dire sans utilisation de ses fonctionnalités interactives), 
la deuxième est que la préparation du matériel prend beaucoup de temps et cela 
empêche l'utilisation du tableau, et la dernière est que la motivation des élèves accroît si 
on utilise le tableau interactif. Nous avons interviewé trois enseignantes (deux 
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enseignent à l'école primaire, une au lycée). Nous avons trouvé que chacune utilise le 
tableau d'une manière différente et que toutes les trois profitent surtout de son côté 
interactif. Ainsi, la préparation du matériel ne prend pas beaucoup de temps et les élèves 
sont plus motivés si on utilise le tableau, mais la motivation dépend de la manière de 
l'utilisation.  
 
V magistrski nalogi predstavimo interaktivno tablo kot šolski pripomoček, njeno 
uporabo v razredu ter prednosti in slabosti te uporabe. V  prvem delu naloge 
predstavimo, kaj je interaktivna tabla, kakšne so razlike v primerjavi z navadno belo 
tablo ter katere so možnosti in funkcije, ki jih tabla premore. Prav tako predstavimo 
prednosti in slabosti table, kot jih navajajo avtorji v svojih člankih s področja tehnologije 
v šolstvu. Opišemo tudi možnosti, ki jih ponuja tabla za poučevanje slovnice, besedišča, 
bralnega/slušnega razumevanja ter pisanja in govorjenja. V drugem delu naloge 
predstavimo raziskovalni del. Kar smo prebrali v teoriji, smo želeli preveriti pri učiteljih 
francoščine na slovenskih šolah. Za izhodišče smo si postavili tri hipoteze o uporabi ter 
prednostih in slabostih table. Prva hipoteza je predpostavljala, da učitelji uporabljajo 
interaktivno tablo predvsem na isti način kot navadno belo tablo (za projiciranje slik, 
powerpoint predstavitev, brez uporabe njenih interaktivnih funkcij). Druga hipoteza je 
predpostavljala, da vzame priprava vsega gradiva za tablo veliko časa in da to ovira 
njeno uporabo. S tretjo hipotezo smo želeli preveriti, ali se motivacija učencev kaj 
poveča, če učitelj uporabi tablo. Ker v Sloveniji ni veliko učiteljev francoščine in ker 
mnogi nimajo v razredu interaktivne table, smo se odločili za raziskovalno metodo 
uporabiti metodo intervjuja. Uporabili smo polodprti intervju, ki dopušča sprotno 
prilagajanje vprašanj glede na sogovorca in potek intervjuja. Intervjuvali smo tri 
učiteljice francoščine, eno, ki  uči na gimnaziji, in dve, ki učita na osnovni šoli. Njihovi 
odgovori so nam pokazali, da vsaka izmed njih uporablja tablo na svoj način, vse pa 
uporabljajo predvsem njene interaktivne možnosti. Priprava gradiva jim vzame manj 
časa kot pri navadnih vajah na listih, saj ima vsaka tabla program, v katerem se lahko 
izdeluje vaje. Program nudi pomoč, ki delo močno olajša. Prav tako je priprava gradiva 
manj zahtevna, ker omogoča tabla direktno povezavo z internetom. Učenci so ob uporabi 
tovrstne table bolj motivirani, kot ob uporabi navadne, je pa njihova motivacija odvisna 
tudi od načinov njene uporabe. Način uporabe je večinoma odvisen od vsakega 
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posameznika posebej. Z intervjuji smo dobili vpogled v uporabo table v naših šolah, se je 
pa izkazalo, da v resnici malo učiteljev ima ali pa uporablja tablo. 
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